360             MÉMOIRE SUR LE SYSTÈME DE VALEURS
a?, y, s, ..., la plus grandf des erreurs positives est égale à la plus              ;
grande des erreurs négatives; et la question se réduit à déterminer le              *
système des valeurs de x, y, s, ..., pour lequel la plus grande des              |
erreurs positives devient un minimum. Si les erreurs ne sont pas deux              |
à deux égales et de signes contraires, on pourra ramener ce cas au              *'
précédent, en doublant par la pensée le nombre des erreurs et joignant,               jr
aux polynômes qui représentent les erreurs données, d'autres poly-               £
nomes égaux et de signes contraires, destinés à représenter les erreurs              £
fictives que Ton se propose de considérer. Si parmi les erreurs données              £
il s'en trouvait déjà plusieurs qui fussent égales et de signes contraires,               ^
il serait inutile d'en doubler le nombre. Au moyen de l'artifice précé-               |
dent, on écarte les difficultés qui pouvaient naître de la distinction               L
des signes, et l'on est alors autorisé à considérer une quantité négative               £ plus grande comme plus petite qu'une autre quantité négative moindre. La question proposée se trouve ainsi, comme on l'a déjà remarqué, ramenée à la suivante :
x, y, s9 ... étant les corrections des éléments que l'on considère, déterminer pour ces variables un système de valeurs tel que la plus grande des erreurs positives devienne un minimum.
Je vais exposer en peu de mots la méthode qui conduit à la solution de ce nouveau problème.
Soient #=!;, y — Y), z~^, ..., les valeurs des inconnues qui résolvent la question. Chacune de ces valeurs devra être choisie parmi une infinité d'autres. Il semble donc au premier abord que, pour arriver à la solution cherchée, il faudrait faire varier séparément chacune des corrections x, 7, s, ... et examiner quelle influence peut avoir la variation de chacune d'elles sur l'accroissement et la diminution des erreurs que l'on considère. On peut néanmoins atteindre le but qu'on se propose, en se contentant de faire varier une seule correction, 5 par exemple, ainsi qu'on va le faire voir.
Supposons un moment le problème déjà résolu pour un nombre d'éléments inférieur d'une unité à celui que l'on considère; concevons